OBSERVATION 

QUI  PEUT  AVOIR  QÜELQU’UTILITÉ. 

Extrait  de  la  Séance  du  Mercredi  17  Mars 
au  matin  ^ tenue  par  ÏAJfcmhlée  nationale. 


ENdanT  qu’on  objeéle  , a dit  M.  le  Marquis 
de  Montcfquiou , \qs  jours  s’écoulent,  & dans 
ce  moment  les  heures  font  elles-mêmes  d’un 
prix  incalculable.  Hâtons-nous  donc  d’adopter 
le  plan  de  la  Municipalité  de  Paris  ; LUI  seul 
PEUT  nous  conduire  à 1791  , & Ce  ne  fera 
que  lorfque  nous  ferons  parvenus  à ce  terme , 
que  l’ordre  fera  re'tabli  , que  les  inquiétudes 
feront  calmées  , & quenjin  la  ConjÎLtation  re- 
pofera  fur  des  bâfes  inébranlabies. 

Il  y a encore  loin  d’ici  à 1791  , & il  elî: 
très- douteux  que  le  plan  de  la  Municipalité  de 
Paris  puilTe  nous  conduire  fans  encombre  jufqu’à 
ce  terme  : mais,  ce  qui  n’eil  pas  douteux,  c’efl 
que  dans  l’efpace  de  deux  mois,  tout  an  plus, 
l’Etat  peut.fe  procurer  une  recette  annuelle  & 
infaillible  de  531,167,040  livres,  en  adoptanft 
riMPÔT  unique  du  toisé,  tel  que  je  vais  le 
repréfenter  d’une  maniéré  claire , & à la  portée 
de  tout  le  monde. 

Cet  impôt  exagéré  mal-adroitement  dans  fes 
bâfes  par  fon  Auteur,  a peut-être  été  mis  au 
rebut  par  cette  raifon  ; niais  il  n’en  contient  pas 
moins  le  vrai  moyen,  & peut-être  Tunique, 
de  fauver  l’Etat,  par  Theurèule  invention  de  fa 


REGLE  PROPORTIONNELLE  ; de  rétablir  l’ordre 
en  très-peu  de  temps  ; & de  faire  repofer  la 
Conftitution  fur  des  bâfes  .inébranlables. 

Par  conféquent  il  n’eft  pas  vrai , comme  il  a 
été  dit  & préfuraé  dans  l’Àffemblée  nationale  , 
que  le  plan  de  la  Municipalité  de  Paris  fait  le 
SEUL^  qid  p^djfc  nous  conduire  a iJSE, 


Calcul  de  î Impôt  unique  du  Toisé  réduit  à fa 
jufle  valeur,  préfenté  au  foyer  des  lumières  de 
toute  la  France  , pour  voir  CE  QUI  EN  AERir 
VERA. 

Par  un  Citoyen  du  Diflfi0:  de  S.  Andre-des-Arcs^ 


DONNEES, 

i®.  Une  toife  eft  une  inefure  de  6 pieds 

courans.  , 

2°.  Un  toifé  eil  une  furface  de  4 toiles 

quarre'es. 

Une  lieue  commune  eft  de  zioi  toiles 

de  long.  r r a 

4®.  Une  lieue  quarrée  efl  une  furrace  de 

i,207,'524  toifes  quarrées. 

Parconféquent  , la  moitié  dune  lieue 
quarrée  contient  2.,éo3,752.  toifes  quarrées,  ou 
650,940  toifés^m  prenant  le  quart  de  la  lomme 
précédente. 

6®.  La  ville  de  Paris  a certainement  beaucoup 
plus  d’une  lieue  commune  de  long,  fur  plus 
d’une  lieue  de  large;  mais  pour  mettœ  tout  au 
rabais , & même  à un  rabais  très-coniiderabie  , 
je  ne  lui  fuppofe  qu'une  üeiie  en  tout  fens. 

a ^ 

X J. H.  % 


t 3 ) 

70.  Quoique  grand  nombre  de  maifons  ayeni 
îufqu’à  cinq  & fix  étages,  je  ne  leur  fuppoîerai 
à twtes  qu’un  rez-de-chauffée , avec  deux  etages 
feulement  ; & comme  il  peut  y avoir  quelques 
maifons  fans  caves , les  greniers  & caves  toue 
enfemble  , ne  feront  comptés  que  pour  un 
feui  étage. 

De  ces  fept  données , il  fuit  que , 

lo.  En  réuniffant  toute  la  maiTe  des  maifons 
de  Paris  en  une  feule  moitié  d une  lieue  quarree  ^ 
(Tautre  demi-lieue  reftant  à part  pour  le  vide  ), 
la  furface  totale  de  ce  maffif  ne  fera  que  de 
2,603,762.  toifes  quarrées. 

En  convertifTant  ces  toifes  quarrees  en 
la  furface  du  plein  fera  de  650,94.0 

III®.  En  taxant  chaque  toifé  a 6 liv.  chacun 
par  an,  viendra  la  fomme  totale  de  ^,90'), 640 
liv.  en  argent,  laquelle  fomme  multipliée  par  4, 
à caufe  des  quatre  furfaces , donnera  i'5,é2.i,')6o 
liv.  pour  la  contribution  annuelle  de  Pans , a 
l’impofition  du  toifé;  ( ce  qui  fait  4 deniers  par 

jour  pour  chaque  toifé.  ) 

IV”.  Comme  la  population  de  Pans , evaluee 
à 700,000  âmes  , n’eft  que  la  trente-quatrieme 
partie' de  celle  de  tout  le  Royaume , eftimee 
à 24,000,000  -,  fl  l’on  multiplie  la  contri- 
bution de  Paris  par  34 , on  aura  pour  produit 
total  de  Impôt  du  toifé  par  tout  le  Royau-, 
me,  la  fomme  bien  jufte  de  531,167,040.  liv. 

C.  q.  F.  T. 

Ce  qui  en  arrivera?  Cefl  que  tous  les 
Qiftrias  du  Royaume  , excédés  de  là  multiplicité 


énorme  des  Impôts  défaftreux  ^ direfîs  & indî- 
reéls,  tant  anciens  que  nouveaux  , qui , au  lieu 
detre  déjà  abolis,  ainfi  qu’ils  auroient  dû  i’étre 
efFeflivement , vont  néanmoins  toujours  croif^ 
fants  , & qui  achèvent  d’écrafer  l’agriculture,  le 
commerce , 5c  nommément  les  Capitalises  du 
travail,  (comme  les  nomme  M.  le  Marquis  de 
Cafaux  dans  fes  excellens  Ouvrages , ou  peu 
connus  , ou  peu  compris , ) délireront  avec  la 
plus  grande  ardeur , de  voir  promptement  éta- 
blir l’Impôt  unique  du  toifé,  & dans  leurs 
futurs  cahiers  ^ en  feront  la  demande  exprefîe , 
au  grand  contentement  de  notre  adorable  Mo- 
narque , au  grand  regret  de  tous  nos  grands 
Financiers , & fur»toiit  au  grand  foulagement 
de  rAlTemblée  nationale;  qui  en  décrétant  vi- 
goureufement  ce  mode  incomparable  d’impo- 
fitîon  unique  méconnue  jufqu’ici , alTurera  A 
JAMAIS  , la  régénération  de  l’Etat , pour  laquelle 
elle  a été  convoquée , la  folidité  de  la  Confti- 
tution  qu’elle  efl  prête  d’achever,  & par  une 
fuite  nécelTaire  , le  bonheur  permanent  de  l’Em- 
pire François. 


Rumpantur  invidiâ  fpes  quorum  in  turhiâo  : 
Rejlat  adhuc  Galiis  hczc  falutis  anchorcL^ 
C’eft-à-(3ire  , 

En  crève  de  dépit  rennemi  de  îa  paix  î 
Cette  ancre  du  falut  rePce  encore  aux  François. 

19  Mars  175(0. 


A PARIS, 

Chez  Morin,  Libraire,  rue  Saint-Jacques/ 
2;o. 
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